
HOMELIE TOUSSAINT 2013 

Apocalypse 7,2-4. 9-14.   1 Jn3, 1-3.    Mt 5, 1-12. 

 

L’Eglise nous invite aujourd’hui à fêter tous les saints, à nous réjouir avec eux. Pourquoi ? 

Il y a les saints proclamés comme tels par l’Eglise et proposés comme modèles de vie, mais 

aussi tous les autres que nous ne connaissons pas. Et ils sont sans doute nombreux. Nous 

pressentons que des personnes que nous avons connues sont saintes parce qu’elles 

reflétaient quelque chose de la bonté de Dieu … 

Si nous fêtons les saints ce n’est pas pour qu’ils fassent le travail à notre place mais pour 

qu’ils nous ouvrent notre propre chemin de sainteté qui est unique ; pour rendre grâce avec 

eux du travail de l’Esprit saint en eux et qu’ils nous donnent le goût d’implorer l’Esprit pour 

que nous devenions nous-mêmes  des saints. 

L’ Apocalypse écrit dans un temps de persécution terrible pour  la communauté chrétienne 

nous propose une vision grandiose de tous ceux qui ont lutté et souffert pour leur foi et qui 

sont rassemblés autour du trône de Dieu pour le louer et se réjouir avec lui. C’est une vision 

de foi et d’espérance, non, l’horreur, le mal, le péché n’ont pas le dernier mot : Dieu est 

fidèle et il rassemble dans son amour tous ceux qui ont tenu  bon dans l’épreuve. L’aventure 

de la foi même si elle est difficile vaut  la peine d’être vécue, car elle est un chemin de vie. 

Tous nous sommes appelés à la sainteté parce que nous sommés créés à l’image et à la 

ressemblance de Dieu, plus, nous avons été plongés par notre baptême dans la sainteté du 

Christ, son amour confiant pour son Père. La sainteté c’est notre vocation, nous sommes 

saints  mais nous ne le sommes pas encore pleinement, nous sommes appelés à le devenir. 

C’est un appel et un désir profond mais nous ne pouvons le réaliser qu’en nous laissant 

aimer, qu’en nous laissant espérer. 

Je vais vous avouer une chose : quand j’étais enfant je désirais être saint, mais je pensais 

que pour cela il fallait être parfait, alors bien sûr  je n’y arrivais pas et un jour  (à la fin de 

mon adolescence) j’ai eu la grâce de comprendre que le Seigneur n’attendait pas que je sois 

parfait pour m’aimer mais qu’il m’aimait tel que j’étais et que c’était pour cela que je 

pouvais continuer le chemin de la sainteté. Le Seigneur m’ouvrait un chemin de confiance. 

La sainteté c’est accueillir l’amour du Seigneur, dire oui à cet amour et le laisser peu à peu 

nous transformer et quand nous verrons le visage de cet amour « face à face » comme le dit 

la 1° Epitre de Jean, alors nous serons totalement transfigurés par la joie de la rencontre. 

Le Christ est le saint de Dieu, par le mystère de son incarnation il nous permet de voir, de 

toucher, de rencontrer, la sainteté de Dieu qui n’est pas une perfection tatillonne et 



moralisatrice, mais un amour au-delà de tout ce que nous pouvons imaginer : « Soyez 

miséricordieux comme votre Père du ciel est miséricordieux » 

A la suite du Christ , les saints nous révèlent quelque chose du visage de Dieu, chacun selon 

sa grâce, selon son époque…St François la pauvreté fraternelle, sainte Thérèse la foi 

confiante, saint Antoine la joie d’accueillir et de partager l’Evangile, sainte Claire la fidélité à 

la Présence, Mère Theresa la foi agissante au milieu des plus blessés, Madeleine Delbrel  le 

discernement de la présence du Christ au cœur de l’athéisme contemporain…Ils nous disent 

que vivre l’Evangile aujourd’hui c’est possible, que cela peut donner du sens et animer toute 

une vie. 

Nous aussi nous avons à incarner le visage du Christ aujourd’hui, sans attendre d’être 

parfaits. Nous avons à jouer notre partition de l’Evangile, qui au piano, qui à la flûte, qui à la 

guitare…Sinon comment nos enfants, nos amis, nos voisins, nos compagnons de travail 

pourraient-ils savoir et éprouver dans leur cœur que l’Evangile n’est pas un vieux livre 

poussiéreux totalement dépassé par les média d’aujourd’hui. Nous sommes appelés à être 

les sacrements du sourire, de la présence, de l’amour et de la justice miséricordieuse et 

pardonnante de Dieu. 

Nous sommes appelés à être saint, pas d’une perfection morale, parfois dure, accusatrice et 

paralysante mais à être saint à la manière de Dieu révélée en Jésus Christ, nous sommes 

appelés à vivre humblement et de manière confiante le Saint Evangile de Jésus Christ comme 

le désirait François pour lui et ses frères. 

Nous avons à témoigner que nous sommes des vivants, heureux de recevoir la vie de Dieu 

et de nos frères, heureux de la laisser produire du fruit en nous, heureux de la partager avec 

nos frères et avec Dieu dans l’action de grâce. 

« Heureux les pauvres de cœur, le Royaume des cieux est à eux. » 

La sainteté ça commence maintenant.                                                                                                                          

« Le ciel c’est quand on s’échange avec Dieu. » (Maurice Zundel) 

                                                        

                                                                                                   Frère José Kohler. 

 


